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VOYAGES ET COLONIES 

MALO-LES-BAINS 
ey*j*/e*««/eye«/eve>eye/Sya««/a*/ee>%* 

H y s cinquante ans, Malo-les-Bains n'existait pas. Aujourd'hui, c'est la 
station balnéaire la plus importante du Nord de la France, aussi I'a-t-on 
surnommée la Reine des Plages du Nord. 

Figurez-vous une immftnse étendue de sable ayant, de Dunkerque à la fron­
tière belge, quatorze kilomètres de long sur, à marée basse, sept à huit cents 
mètres de large et vous vous ferez une idée de ce qu'est cette plage magnifique, 
véritable paradis des enfants. Même à marée haute, il resta toujours à sec une 
large bande de terrain où les tout petits peuvent Jouer sans danger. Cette plage 
superbe est bordée par une digue splendide longue de trois kilométras sur 
laquelle s'élèvent le Kursaal, le Casino ainsi que de nombreuses et Jolies villas. 
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COMME AUX COLONIES 

UNE UNIVERSITÉ 
DU TRAVAIL A LILLE 

Dan» sa séance du 8 mai 1930, le Con­
seil gênerai du Nord était saisi, de la 
paît, de M. DEMOLON. d'un vœu tendant 
à la création, à Lille, d'un centre d'étu­
des et de perfectionnement techniques. 

Dans son exposé. M. DEMOLON rappe­
lait, que l'administration municipale de 
la Ville de Lille, a la demande de M. 
DELORY et de M. SAINT-VENANT, avait 
déjà mis A l'étude, sous le nom dTJnl-
vcrslté du Travail, une organisation ana­
logue à celle qu'il demandait. 

< En fait, dlsalt-11. tous les éléments 
de l'Université du Travail existent dans 
les di/lérents établissements d'enseigne­
ment technique de l'agglomération llllol-
«e. Il s'agirait simplement de coordon­
ner les efforts de ses divers établisse­
ments, d'établir un lien véritable entra 
les diverses organisations -l'enseignement 
profeisloniiel, et surtout de faire profiter 
fa collectivité des industriels, des Ingé­
niera, des ouvriers et employés, des pro­
grés réalisés chaque Jour dans la techni­
que des sciences et des métiers ». 

Or, dans son programme de grands tra­
vaux .le Conseil municipal de Lille, sur 
la proposition de M. Roger SALENGRO. 
député-maire, reprenant d'Idée de MM. 
Delory et Saint-Venant, a prévu la cons­
truction d'un bâtiment devant répondre 
aux besoins si souvent exprimés. 

Pour coordonner les travaux des assem­
blées départementale et communale, une 
Commission a été Instituée, ayant à sa 
téta M. LABDB. directeur général de l'en­
seignement technique, chargée de définir 
de façon précise l'organe a créer, sea 
fonctions à prévoir, ses moyens adminis­
tratifs et financiers. 

C'est cette commission qui s'est réunie 
A Lille, lundi matin, à l'école nationale 
d'Arts et Métiers. 

Etalent présents : M. LUC. dlrecteur-
idjolnt do l'enseignement technique, re­
présentant la direction générale de l'en­
seignement terhlque ; MM. BOUJARD. 
secrétaire général de la Préfecture, et 
DEMOLON. conseiller général, représen­
tant l'Administration départementale et 
le Conseil général : MM. MASSON. ad­
joint au maire de Lille, et PLANQUE, se­
crétaire général de la Mairie, représen­
tant l'administration municipale ; M. 
CHATELET. recteur de l'académie ; MM. 
ROUMAJON. Inspecteur général de l'en­
seignement technique; GENET. Ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, et DAU-
CHY. secrétaire du comité départemental 
île l'enseignement technique. 

L'Assemblée étudia avec beaucoup de 
soin, le rôle régional où local que doit 
Jouer l'organisme envisagé. Des échanges 
de vues eurent lieu sur la coordination 
A prévoir entre les divers établissements 
il enseignement technique créés ou à 
créer dans notre cité, ainsi que sur l'in­
térêt d'une centralisation de la documen­
tation utile à tous ceux qui veulent se 
donner S l'étude ou à la vulgarisation 
d'une question d'ordre Industriel ou com­
mercial. 

Il fut décidé que la Commission se 
réunirait à nouveau très prochainement 
et aborderait l'étude des suggestions à 
faire aux administrations Intéressées pour 
passer à la réalisation pratique du vœu 
du Conseil général et des projeta du 
Conseil municipal, lesquels tendent à 
iinnnsr à toutes lea œuvres d'apprentis­
sage et d'enseignement professionnel de 
la Ville de Lille, l'unité dont elles ont 
besoin et qu'elles trouveront sous le cou-
\ ert de l'Université du Travail.' 

LA PLAGE DE MALO-LES-BAINS ET LA DIGUE PttOMBNAIXB 
Malo-les-Bains offre à ses hôtes toutes les distractions désirables. La Casino 

comprend un cinéma, un music-hall, de s salles de danse et de Jeux. La Kursaal 
est doté d'une vaste salle de théâtre où sont donnés chaque Jour par des artistes 
des grands théâtres parisiens des spectacles et des concerts de tout premier 
choix. 

Il n'est pas de sport qui ne soit pratiqué dans cette région sportive par 
excellence. Les amateurs de tennis, de natation, de boxe, de football, de courses 
de chevaux, de chasse, de pèche, etc..., trouveront A satisfaire leurs goûts. La 
chasse aux oiseaux de mer le long de la cote, la pêche à la ligne et au carreau 
sur les estacades ont de nombreux fervents. 

Le grand port voisin qui est Dunkerque où arrivent de tous les points du 
globe d'Imposants steamers n'est pas la moindre distraction offerte aux étran­
gers. L'entrée et la sortie, le chargement le déchargement de ces immenses villes 
flottantes sont des spectacles dont on ne se lassa Jamais. 

Malo-les-Bains est une grande station balnéaire très coquette, très propre 
et d'une salubrité parfaite. L'air y est un peu vif, aussi son action M—îfatsantfi 
sur la santé des enfants est-elle parfaite. C'est la plage idéale des enfants. Quel 
réjouissant coup d'ceil que celui de ces milliers et milliers dé bambins s'ébattant 
dans l'eau ou sur le sable, tous exubérants de santé et de Joie. 

A Malo, on trouve facilement à louer une villa ou un appartement meublés, 
Les hôtels sont nombreux et confortables. Ils se recommandent tout spéciale­
ment par leur excellente cuisine et... ce qui n'est pas a dédaigner, la modéra­
tion de leurs prix. 

Un avisé marchand de casques coloniaux 
s installé son éventalre S la porte de l'Ex-
nosltlon Coloniale. H n'arrive pas à satis­
faire sa ellneteie en cette chaude époque 
d'ardent soleil. Décidément la mode est 
• coloniale ». même à LILLE, certains cha­
peliers exposent * leur vHrtna quelques 
magnifiques casques qui invitent aux beaux 
voyages (W.W.Ph ' 

Corrèas ; la 29, 11. Henry Guy, député 
dr la Haute-Saône ; le 30, M. Llnyer, 
sénateur de la Loire-Inférieure. 

Juillet : le 1er, M. Montl De Rezé, sé­
nateur de la. Mayenne ; la î , M. André 
Lebert, sénaWur de la Sarthe ; le 3. M. 
Jenouvrlér, sénateur d'IUe-et-Vllaine ; 
l i 6, M. Pol-Chevalier, sénateur da la 
Meuse ; le 7, M. Marcel Plaisant sé­
nateur du Cher , le 10, M. Charabot, 
sénateur des Alpes-Maritimes ; le 11, 
M. Roger FARJON. ténateur du Patrie-
Calais ; le 17, M. René Rucklin, député 
du Doubs. 

LA RADIOPHONIE 
DANS LE TRAIN 

Les chemins de fer de l'Etat ont dé­
cidé de délivrer aux groupes de touris­
tes d'au moins dix personnes des bil­
let» de location à prix réduit donnant 
droit a une audition pendant la durée 
du voyage. Les prix de cette location 
sont : en Ire classe, 7 te. au lieu de 
10 fr. ; en Se classe, 5 fr. au lieu de 
8 fr. ; en 3e classe, 3 fr. au lieu de S fr. 

Rappelons que les trains radiophoni-

Îuè£ du réseau de l'Etat circulent pan­
ant la période d'été entra Paris et 1a 

Havre, Dpauvllle. Dieppe. Cherbourg, 
La Rochelle, Lannion GranviUe et 
Brest. 

CHEMINS DE FEB 
DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

dry ((été de la Braderie) ; Chagny (fête 
des feux moques) ; le Faguet (pardon 
de Sainte-Barbe) ; Locmino (i-ardon de 
Saiiit-Coiombwij ; Maçon (illuminations 
des sommets d'Alésia a Uerjjovie) ; les 
Sables-d'Olonne (bénédiction de la mer) ; 
Versailles (grandes eaux dans le parc). 

20 juin — Plougastel-Daoulas (pardon 
de la Fontaine-Blanche). 

30 juin. — Mulhouse (fêta des trois 
fagots à'Thann). 

1er au 5 juillet. — Paris (Arts décora­
tifs), exposition d'art byzantin. 

2 au 7 juillet. — Paris (Exposition Colo­
niale), semaine belge au Théâtre d'Eau : 
gala de r American Day. 

3 au 7 juillet. — Vichy (championnat 
militaire de polo. 

4 juillet — Paris (Exposition coloniale). 
Retraite aux flambeaux ; au Théâtre 
d'Eau : fête des Floralies. 

5 juillet .— Estaing (Aveyron). Pèleri­
nage ; tète traditionnelle en costumes du 
moyen-âge. Nancv (Théâtre de la Pas-
sionl Qusnper (Pardon de la Merede-
Dlau)'. 

LE PRIX DES HOTELS 
EN FRANCE 

L'ouvrage édité chaque année par l'Of­
fice National du Tourisme sous le titre 
« Les Prix des Hôtels en France », vient 
de paraître pour 1931. Le nombre des 
hôtels qui y figurent est passé de 3.600 en 
1926 â plus de 7.000 dans l'édition 1931, 
dont 600 pour Paris seulement. 

Des hôtels aussi nombreux appartien­
nent forcément aux catégories les plus 
variées : des somptueux palaces aux bon­
nes hôtelleries, en passant par toute la 
gamme possible. 

Les hôtels sont classés par ordre alpha­
bétique de localités, •.près le nom de la 
localité figurent son altitude et les sports 
qu'on y pratiqua ; après le nom de l'hôtel, 
sont indiqués : s il n'est ouvert qu'en été 
ou en hiver ; s'il comprend dans ses prix, 
d'une part, la taxe dite d'Etat, d'autre 
part, la boisson ; s'il accepte le « chèque 
da voyage du Crédit National Hôtelier ; 
la nombre de chambres ! le prix de ta 
oension. de la chambre et des repas. 

Prix de la brochure : deux francs ; en­
voi franco à domicile con'J'e deux francs 
cinquante en timbres-poste. 

Celte publication présente un inlarêt 
considérable, d'abord par l'importance de 
l i documentation qu'elle contient, et en­
suite parce que les établissements qui y 
sont mentionnés se sont engagés & res­
pecter les prix indiqués. 

Il v a lieu, une fois de plus, de féliciter 
l'Office National du Tourisme de cette si 
heureuse réalisation, très appréciée du 
nubli-" français et étranger et qui a déjà 
dOXOé d'excellents résultats au point de 
vue de la stabilité des prix pratiqués par 
>es hôtels. 

Mot tfesprit d'un professeur 

• . célèbre professeur de la Faculté <lc 
Médecine, à nui l'on disait que dans les 
campagnes, les Poux passaient pour un 
indice de santé chez les enfants, répon­
dit : C'est surtout la preuve que toutes 
l^s mamans ne connaissent pas encore la 
merveilleuse «Marie-Rose», surnommée 
la mort parfumée îles Pour et <te< 
Lentes, t fr.75 le flacon, Ph'"". Herbor. 

LE T0URING-CLUB DE FRANCE 

OIVRE UN CAMP DE VACANCES 
THERMAL ET CLIMATIQUE 

A CAUTERETS (Hautes-Pyrénéee! 
Le. Tcuring-Ciub de France, avec le 

concours ïinancier du Conseil géne/al des 
Hautes-Pyrénées et de M. le mmisUe da 
la .Santé Publique, va ouvrir .dès le l i 
juillet, un premier camp de vacances 
thermal et climatique â Cauterets. 
*Le choix de cette station sulfureuse 

d'altitude moyenne (&0 m.) a été fait 
pour cette expérimentation, en raison de 
la préexistence â Cauterets d'un camp 
d'essai, établi par l'Association générale 
dse camps de vacances, camp déjà confié 
h M. le docteur Maillon, administrateur 
du Touring-C.lub de France, chargé de la 
création nouvelle. 

Si le Touriag-C.ub a déjà créé avec suc­
cès un camp climatiqu3 dans le Cirque de 
-aint-Mêroe .dans les Alpes, et un camp 
maritime â Cartcret. dans la Manche, il 
so devait, en accord avec la Fédération 
Thermale et Climatique Française, d'ins­
tituer cette troisième modalité de camp 
de vacances. 

Le camp de Cauterets sera double 

garçons et fillettes de 8 & 15 ans maxi­
mum. Sa caractéristique est d'être un 
camp de vacances ouvert a des enfants 
que leur débilité ou leur développement 
physique rend inaptes â fréquenter des 
camps ou des colonies de vacances ordi­
naires .avec tous les exercices et jeux qui 
en font l'attrait. 11 ne s'agit que d'entants 
débiles, mais il ne saurait être question 
d'enfants malades, dont la place est dans 
des services hospitaliers ou des colonies 
de vacances dans des iromeubles appro­
priés . 

Au camp de Cauterets. des entants â dé­
bilité bronchique, provenant soit d'un 
naso-pharynx catarrhal chronique, soit 
d'un défaut de développement thoracique, 
par insuffisance respiratoire (tares tuber­
culeuses absolument contre indiquées) 
trouveront une surveillance médicale 
avertie, réclamant avant admission une 
fiche médicale complète du médecin trai­
tant habituel, fiche qui permettra d'ad­
joindre â la cure d'air sous la tente, quel­
ques pratiques thermales appropriées : 
boisson, gargarisme*, bain nasal, douches 
ou bains de piscine sulfureux, rempla 
çont la douche ou la baignade en rivière 
des colonies de vacances ordinaires. 

Le prix de la Journée est de 14 fr. tout 
compris ; la durée normale du séjour dt 
21 jours. 

Les membres du T.C.F. qui voudraient 
faire bénéficier leurs enfants de cet avan­
tage sont priés de s'inscrire au slèg* 
de l'association : 65, avenue de la Grande-
Armée, â Paris, ou au commandant Fa-
bre : Association générale des Camps de 
Vacances : i l , rue Huyghens, A Paris (H«) 
avant le 1er juillet pour la série du 15 
juillet au 6 août. 

Renseignements complémentaires sur 
demande affranchie avec timbre pour ré­
ponse. 

L'AUVERGNE, SES SITES 
ET SES VILLES D'EAUX 
EN AUTOCARS P.-L-M. 

Les services automobiles P.-L-M au dé­
part de Vichy et de Châtel-Guyon, per­
mettent aux touristes d'admirer les sites 
et ourios tes de l'Auvergne. 

Du 1er juin au 20 septembre, des cir­
cuits de la journée ou de l'après-midi 
peuvent être effectués autour de Vichy : 
Châtel-Guyon-Rovat ; sommet du Puy-de-
Dôme ; Monts de la Madeleine ; Thiers 
par la Montagne ; Viaduo des Fades ; 
Vallée de la Sioule ; la Chaise-Dieu. Se 
renseigner sur les jours de fonctionne­
ment de ces excursions au bureau des 
autocars de Vichy-Parc 

De Vichy partent également, tous les 
jours, du 15 juin au 10 septembre, les 
autocars de la route thermale d'Auver­
gne qui, â travers des sites charmants, 
conduisent à Riom Clermont-Ferrand, 
Royat, la Mont-Dore, La Bourboule. Saint-
Nectaire, aveo retour â Vichy, le soir 
même. 

Des circuits très intéressants peuvent 
être également effectués autour de difttel-
Guvon du 21 juin au 15 septembre Châ-
lel-Guyon-La Bourboule - Ch&tel - Guyon ; 
sommet du Puy-de-Dôrue : Vichy ; Thiers 
et Vallée de la Dore ; Besse-Lac Pavin. 
Se renseigner sur le jour de fonctionne­
ment au bureau des autocars P.-L.-M. Li­
brairie Desparaln, avenue Baraduc, â 
Qiâtel-Guyon. 

LE CALENDRIER DU TOURISME 
20 juin. — Dunkerque (foire gaie et 

bruyante; Bourges (XII* foire-exposition 
avicole). 

21 juin. — Aire-sur-la-Lys (carnaval 
d'été) ; Aix-les-Boins (fête des fleurs) ; 
Camaret (fête de la pèche et bénédiction 
de la mer) ; Olivet (fêta da la cerise) ; 
Saint-Claude (fête des fleurs) ; Versailles 
(grandes eaux â Trianon) ; Vlony et Yve-
tot (fête des fleurs). 

23-24 juin. — SaintJeon-du Doigt (par­
don breton). 

24 juin. — A*llauoh (Bouches-du-Rhône), 
(fêle de la Saint-Jean, distribution de tor­
ques) : Saint-Jean-de-Maurienne (vénéra­
tion des trois doigts existants â la cathé­
drale depuis le V* siècle). 

25 Juin. — Amélie-les-Bains (bénédic­
tion des mulets, défilés pittoresques). 

27 juin .— Le Touquet (inauguration 
du nouvel hôtel de ville, concert par la 
Garde Républicaine) : Rodes (courses de 
taureaux avec mises â mort). 

28 juin. — Baillsul (carnaval d'été) ; 
Beauvais (Tête de Jeanne Hachette, cortè­
ge da l'assaut datant de 1472) ; Bour-
bourg (Nord) (cortège da Oédéon) ; Cau-

LA REGLEMENTATION 
DE LA CORPORATION 

DES GUIDES-INTERPRÈTES 
La réglementation de la corporation des 

Guides-interprètes officiellement agréés a 
été mise au point après plusieurs délibé­
rations auxquelles ont participé les repré­
sentants de la prélecture de police, de la 
sûreté gêné, aie, de la direction de l'ensei­
gnement technique, de l'association pro-
lcssionnelle syndicale oes agences de 
voyages, enlin des trois associations pno-
iessionnelles de Giudes-lnlerprétes recon­
nues par la préfecture de police. 

L'Oltice National du Tourisme prend 
sous sa surveillance les guides-interprètes 
auxquels un brevet d'aptitude aura été 
délivré, après examen, par la direction 
de renseignements technique. 

L'enseignement technique, délivrera de» 
brevets identiques â ceux qui sont décer­
nes aux élèves sortant d'écoles profes­
sionnelles ou â des spécialistes : experts-
comptables, géomètres, conducteurs de 
travaux, etc... Au préalable, les candidats 
â l'examen d'aptitude de l'enseignement 
technique devront avoir été agréés par la 
préfecture da police pour Pans et par la 
sûreté générale pour les départements. 

Les guides-mterprétes placés sous l'égi­
de de l'Office National du Tourisme se­
ront munis d'une médaille et d'une carte 
spéciale de titularisation. Le nombre 
pourra en être limité et augmenté au fur 
et â mesure des services â pourvoir. 

U va sans dire que les guides-interpra-
tea officiels seront recommandés, de pré­
férence aux autres guides, â toutes les 
agences de voyages Tranaplses ou étran­
gères, aux compagnies de navigation et 
de transport et aux groupes de touristes 
étrangers visitant la France. Par contre, 
des sanctions sévères, â oommencer par 
le retrait immêdlnt de la médaille et de la 
carte de titularisation, sont prévues pou r 

les guides-interprètes ayant commis, dans 
l'exercice de leur profession, un délit, 
une faute grave ou jugée telle par la 
corporation. Le retrait de la carte met­
trait en outre le guide dans l'Impossibilité 
de s'employer ,â l'avenir, dans les agen­
ces de voyages et organisations de touris­
me ainsi qu'à Antérieur des palais et 
monuments nationaux, départementaux 
0.1 communaux. 

Cete réglementation a pour but de doiv 
ner aux touristes étrangers toutes garan­
ties en ce qui concerne la compétence des 
guides-interprètes et leur moralité. 

CHEMINS DE FER DE PARIS 
A ORLÉANS 

RELATIONS DE JOUR DE PARIS 
AVEC U BOURBOULE 

ET LE MONT-DORE 
Rétablissement du train rapide 15 (1™ et 

2* classas) entre Paris et Montlucon 
à l'aller et du train express 88 

(tontes classes) entre Mont­
lucon et Paris an retour 

A l'aller, du 23 juin au 29 septembre 
inclus : départ de Paris-Quol d'Orsay, â 
9 h. 53. Arrivée â La Bourboule â 17 h. 50 
et au Mont-Dore â 18 h. 12. 

Au retour, tous les jours du 24 juin 
au 30 septembre inclus : Départ du Mont-
Dore à 9 h. 37 et de La Bourboule â 
il h. 54. Arrivée â Paris-Quai d'Orsay, â 
le" h. 17, heure bien plus favorable pour 
le dîner que celle du train 86 (19 h. 17). 

Voitures directes da Ire et 2e classes 
de Paris au Mont-Dore â l'aller et de tou­
tes classes au retour. 

Wagon-restaurant de Paris â Montl u-
oon. â l'aller, et d'Eygurande-Merlines â 
Paris, au retour. 

Service automobile entre Le Mont-Dore 
et Saint-Nectaire et vice-versa jusqu'au 
30 septembre. 

LES PARLEMENTAIRES 
AU M1CR0 

Chaque Jour, â midi 15, une conféren­
ce est faite, comme l'on sait, au poste 
radlophonique des P.T.T. par un parle­
mentaire sur la réfion qu'il représen­
ta Ainsi sont passées en revue toutes 
nos régions sous leur différents as­
pects : touristique, économique, histo­
rique et artistique. Voici le programme 
de cas conférences en Juin et Juillet . 

Juin : le 18, M. Duplantier, sénateur 
d.) 1* Vienne ; le 19, M. Henri Laudier, 
sénateur du Cher ; le SO, M. Cavillon, 
sénateur de la Somma : la 22, M. la 
docteur Slmounet, député de Bergerac; 
1-j 23. M. TatonVassal, député de la 
Meuse ; le U, M. Palmade, député de 
la Charente-Inférieurs ; le 25, M. Louis 
Proust, député d'Indre-et-Loire ; le te, 
M. Fernand Merlin, sénateur de la 
Loire ; la 27, M. Faure, sénateur de la 

CHEMINS DE FER DE PARIS 
A ORLEANS ET DO MIDI 

BUGATTIj 
PARLE D'ESSO, 

. . . .ET EN QUELS TERMES | 

" J« n'hésita pas à r tcommondsr l'emploi dt» 
I ' I S M à m a clientèle, e t U serait à souhaiter que tous 

las raffineurs d'essence fassent comme vous an ef for t 
pour ar r iver à fournir régul ièrement sur notre cousi­
ne nt un Carburant supérieur à l'essence. Les tmesl < 

Mans d'utUIscmoe de 
véhicules 

res, e t je suis certain e u e 
les moteurs n i r s i d l s i tilset 
moins de visites 0 0 
potions 
SKTOAsT trotte lET»»é>D6»J 
SUOJStl, EN PAIE OU U MQM£MSn>É 

Poor recevoir les beoceeref 
"Qu'est-ce que l'Esse. ? " et "Les 
Pompes Esso sur les grondes routes 
de France ", adressez votre de­
mande à l'Economique, service G, 

L'ECONOMIQUE S. A^ 82. AVENUE DES CrIAMPS-aYSÉES, PARIS1 

dép 19 h. 50 (du 28 juin au 10 juillet, 
départ a 1 7h. 46). — Paris-Quai d'Orsay 
arr. 9 h 30. 

Wagon-lits Pans-Ludion et vice-versa. 
wagon-restaurant Paris-Viet^on et viûe-
versa. 

CHEMINS DE FER D'ALSACE 
ET DE LORRAINE 

PRINCIPALES RELATIONS 
RAPIDES ENTRE PARIS-QUAI 

D'ORSAY ET U STATION 
THERMALE ET CLIMATIQUE 

DE LUCH0N (SUPERBAGNÈRES) 
A PARTIR DO It IVOI 

Pendant la saison d'été 1931. des rela­
tions très rapides sont établies enire 
Paris-Quay d'Orsay et la station ther­
male de Luchon (Superbagnères) via 
Montauban-Toulouse, du 19 juin au 2 oc­
tobre au départ de Paris et du 20 juin 
au 3 octobre au départ de Ludion. 

Train rapide da Ira et 3a clsisaa 
Aller. — Paris-Quai d'Orsay dép. 17 h. 

18. — Luchon (Supertagneres) arr. & 
7 h. 36 (du 20 juin au 10 juillet arrivée 
a 9 h. 28). 

Retour. — Luchon (Superbagnères) 
dép. à 20 h. 21 (du 20 juin au 10 juillet 
départ a 17 h 46). — Paris-Quai d'Orsay 
arr. 10 h. 15. 

Voitures directes Ire et 2a classes du 19 
juin au 2 octobre au départ de Paris et du 
20 juin au 3 octobre au départ de Luchon 
— Lits-Toilette et compartiments a cou­
chettes en Ire classe du 19 au 26 juin au 
départ de Paris (couchettes mises en dis­
position de nuit au départ de Château-
roux seulement) et du 20 au 27 Juin 
inclus au départ de Luchon. Wagon-res-
Uurant de Paris a Chftteauroux et vice-
versa • 

Train rapide de lux. 
dit u Barcelone-Express • 

Du 27 Juin au l octobre inclus au dé 
part de Paris, et du 28 Juin au S octobre 
Inclus au départ du Luchon. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay dép. 19 h. 
20. Luchon (Superbagnères) arr. 8 h. 52 
(du 28 Juin au 10 juillet arrivée à 9 h. 28). 

Retour. — Luchon (Superbagnères) 

LES PLUS BELLES EXCURSIONS 
EN AUTOCARS 

oe sont celle* qui ont été organisées 
pour vous par les Chemins de 1er d'Alsa­
ce et de Lonaine : dans les Vosges, dans 
la rég,uu de Metz et de Verdun et dans 
le Grand Duché de Luxembourg. 

Les cars utilisés sont du dernier con­
fort et munis de sièges Pullman. " 

Du 15 juin au 15 septembre, l'agence 
officielle des Chemins Ue 1er d Alsace et 
de Lorraine, 2, avenue Portalis. tél.: La-
borde 70-G3 vous déliviem des billets com­
binés chemin de 1er et autocar, a prix 
réduit et a validité de 30 jours prolon­
geante et vous retiendra vos plaças dans 
le* trains et dans les cars. Il est recom­
mandé «le [aire réserver les places au 
moins huit jours a l'avance. 

Vous pouriez ainsi accomplir a peu de 
frais et sans fatigue, le célèbre parcours 
de la route des Vosges ou l'une des 
exeurs.ons organisées autour de Mulhou­
se. Colmur, Strasbourg, Metz, Luxem­
bourg et contempler des sites prestigieux : 
Sainte-Odile, La Montagne Sacrée, Saver-
ne, la Perle des Vosges, les stations 
thermales d'Alsace, les lorcts du Hoh-
wakl, le ber château du Haul-Kœnigs-
bourg, les cols et les lacs vosgiens, la 
vallée de Munster et Cérardmer, la région 
des grandes altitudes : Hohneok, Mark, 
stein. Grand Ballon, Ballon d'Alsace, les 
sommets historiques du Linge et du Vieil-
Atmand. les champs de r>ataille de 1870 
et ceux de la zone rouge de Verdun, les 
vieux manoirs légendaires du Grand Du­
ché de Luxembourg : Clervaux, Vianden, 
Lorochette, Beautort. 

e» 
A MADAGASCAR 

LA QUESTION DU RIZ 
La comité des éludes et de la propa­

gande du riz a recherché ces derniers 
temps les moyens propres à développer 
la culture et le commerce du ris t Mada­
gascar. Il vient d'élaborer un plan d'exé­
cution dont certaines parties sont déjà, 
ai: voie d'exécution. Toutes les mesures 
sont prises en vue d'améliorer rapide­
ment et de développer la production rizi-
cole de la colonie. 

L'année 1931 parait d'ailleurs devoir 
être très bonne pour les riziculteurs, no­
tamment dans la région de l'Ouest. Gra-
Cd aux efforts poursuivis, grâce aussi a 
des conditions climatériques satisfaisan­
tes et a l'absence de vols destructeurs de 
sauterelles, la récolte s'annonce celle an­
née sensiblement plus abondante que les 
années précédentes. On peut donc prévoir 
une reprise sérieuse des exportations à 
In Réunion. & Maurice, et sur la Côte 
d'Afrique. 

LES TRAVAUX 
DU PORT DE TAMATAVE 

La grande digue du port de Tamatave 
s'avance maintenant vers la passe et les 

eaux profondes. Comme Tamatave a été 
cette annoe, épargnée par «os cyclones 
et raz de marée le travail a pu être exé­
cuté sans subir de retards. Les btoquages 
sont irréprochables, et les pierres sont 
placées de façon S éviter les vides. Cette 
digue résistera aux plus furieux assauts 
d<j l'Océan. La seconde digue sa courba 
en porte-manteau vers le ïeu de la tète 
Ainyot dont elle n'est plus éloigné que 
de trente mètres. L'espace entre les deux 
digues sera comblé par les matériaux 
résistants provenant du dragage, de laoou 
a former un terre-plein solide 

EN INDOCHINE 

L'AMÉNAGEMENT DU PORT-
DE HANOI 

Une commission présidée par l'adori-
nistrateur-inspecteur des affaires politi­
ques et administratives du Tonkin s'est 
réunie a la résidence supérieure a l'effet 
de procéder à la délimitation du port de 
Hanoi, et de formuler toutes les propo­
sitions relatives à son aménagement. La 
Conseil municipal sera représenté pu un 
conseiller européen et un conseiller indi­
gène. La commission examinera, égale­
ment, s'il n'y a pas lieu d'irrcorporer le 
banc de sable, du fleuve Rouge dont la 
ville est propriétaire, au domaine local. 

INAUGURATION D'UN PORT 
A SAIGON 

On vient d'inaugurer sur le canal da 
dérivation un pont qui permettre des 
communications faciles avec l'avent-port. 
Ce pont a une largeur de 185 mètres, une 
travée levante de 12 mètres et une lar­
geur de 12 m. 60. u a été construit par 
les ingénieurs des travaux publics et une 
maison de Levai lois-Perret. Le président 
du port de commerce a prononce un dis­
cours et, a son tour, le gouverneur de 
Cochinchtne a montré l'importance da 
son œuvre au point de vue économique et 
politique Toutes les personnalités de Sai­
gon assistaient & l'inauguration. 
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CHIFF0NNE1TE 
par JEAN DEMAIS 

PREMIER*: PARTIE 

LA FAUTE D'UN FILS 
Résolument, le docteur, qui ne se fut 

pas permis de pénétrer cher le comte 
sans se faire annoncer, se mit à descen­
dre les premières marches de l'escalier 
en y faisant intentionnellement sonner 
ses talons afin qu'on l'entendit. 

Mais on ne l'entendait nullement... 
Lui, par contre, à mesure qu'il avan­

çait., commençait à percevoir ce qui se 
disait... 

Et soudain il s'arrêta, littéralement 
•pouvante par des paroles qui venaient 
de frapper son oreille... 

— Oui, mes amis, disait-on, voilà ce 
qu'Us se sont ait., et monsieur le comte 
a au beau me saquer pour me récom­
penser de lui avoir tout répété, si c'était 
à refaire, je le referais. 

Mais une autre robe interrogeait : 
— Alors... est-ce que ta sa entendu 

aussi la suite ? 
— Et comment ! reprit la première 

voix... Qu'est-ce que Monsieur, en me 
quittant, est allé lui passer- Ah I 11 a 
et ; très bien., si bien même qu'à la fin, 
ce n'était plus elle qui s'en allait, mats 
lui qui U fichait dehors... E. elle n'a pas 

demandé son reste, la màtlne... D'une 
fenêtre, je l'ai vue qui détalait comme 
un lièvre... Elle avait le trac de ne plus 
trouver son gigolo... Ce qui aurait été 
drôle... c'est qu'elle soit arrivée une mi­
nute trop tard... Comme 11 ne devait 
pas l'attendre davantage qu'il l'avait 
dit... du coup elle n'aurait plus eu ni 
mari, ni amant... 

— Et c'aurait été pain béni, souligna 
un organe féminin.. C'est honteux., une 
mère... qui s'en va comme ça... au mo­
ment où son enfant est ai malaria... Mol-
je ne comprends pas qu'on trompe son 
mari.. 

Le docteur allait interrompre brusque­
ment ces commérages d'office qu'il lui 
répugnait d'avoir entendus, mais qui, an 
un instant, venaient d< lui donner la clé 
d'un troublant mystère.. 

Da milieu de l'escalier où les parole» 
que l'on rient de lire l'avalent comme 
doué au aoL il criait, an effet : 

— Ah I ça I n n'y a donc paraonna 
pour mlntrodulre Ici... 

Sa voix était connue des sens du châ­
teau. 

En un instant, une femme de cham­
bre fut auprès de lui. 

— Que monsieur le docteur nous ex­
cuse., lui fit cette fuie... nous sommes si 
bouleversés par ce qui vient de se pas­
se- au château.. Mais monsieur le doc­
teur ne sait pas... 

Le docteur, lui nalnjnnant le bras avec 
une certaine rudesse, l'Interrompit net 
en disant : 

— M* fuie... j , ne vous demande paa 
l'heure quTl est* mate de m'annoncer à 

votre maître... ou tout au moins de me 
conduire auprès de mon petit malade,.. 
c'est compris ! 

— O u i . monsieur se docteur... bal­
butia la servante en ae frottent énergd-
quement le gras du bras... et ea regar­
dant SUvane avec stupeur... 

Et, sans ajouter un mot, elle le précé­
dait vers lea appartements, tandis que, 
derrière eux, dans l'office, le docteur en­
tendit reprendre le caquetage un ins­
tant Interrompu par lu i -

Tout en marchant, maintenant, U ré­
fléchissait à U tragédie domestique dont 
cette demeure venait d'être le théàtre-
le cœur serré à l'avance par les deux 
douleurs qu'il allait dans un instant 
avoir sous les yeux— oeDe d'un mari et 
celle d'un fila., tout en gardant l'espoir 
que ce dernier ne savait rien... ne se 
doutait de rien... 

Mais ils arrivaient devant as ports de 
la chambre du petit Roger-

Le domestique l'ouvrt dmirement. puis 
s'effaça pour laisser paaeer le docteur... 

A l'entrée de celui-ci, un homme, qui 
se tenait assis à U tête di> Ut du petit 
malade, ae levait 

Oe fut plutôt perce qull pensait bien 
devoir le trouver là, que SUvane recon­
nut le comte de Sauvigny dans le per­
sonnage voûté, blême, défait qull avait 
devant lui. al différent en vérité de celui 
qu'il avait vu le matin même, préoccupé 
certes, mais n'ayant pas cette attitude 
de l'homme que la rlasttnéa vient d'a­
battre soudalr. d'un de oes coupa dont 
on ne se relève jamais.-

En saisissant la main que ml tendait 

le comte, U sentit que cette main était 
glacée. 

Leurs yeux, dans eat instant ae croi­
sèrent 

Dans le regard plein de compassion 
que lui jetait le docteur, Hubert de Bau-
vigny comprit que son visiteur savait 
déjà la vérité... 

Un sanglot étouffé monta à ses lè­
vres... 

— Soyez fort 1 murmura SUvane— 
— Oh ! murmura le comte d'un ton 

n u q u e - le plus dur est fait à présent.. 
Puis, désignant la Ut du petit malade : 
— nager ne sait rien... fit-U vivement... 

D dormait quand elle est partie.. 
— Alors, murmura SUvane avec une 

expression suppliante... pas un mot au­
jourd'hui... 

n allait ajouter cnl jamais 1. 
TJ retint à temps la fin da sa phrase... 
Comme médecin, U pouvait U devait 

interdire toute révélation de nature à 
Influer sur l'état de son malade. 

Mais, une fols guéri, le comte serait 
libre de lui apprendre •*. vérité. 

Chassant de sa pensée tout es qui 
n'était pas l'objet de sa visite actuelle, 
U s'approcha du petit Roger et la re­
garda un Instant. 

C'était un rangeant gamin de sept 
ans, sous U peau fine et douce duquel 
la fièvre mettait à cette heure un in­
carnat trop vif, mais qui ne lui enlevait 
rien de sa réelle beauté. 

De longs cheveux blonds, soyeux et 
bouclas, encadra tant sa tête aux yeux 
dos, aux lèvres rmtpurinea, d'où s'scbep-
palt un souffle court, précipitée 

— La température a-t-elle été prise à 
trois heures, comme je l'avais prescrit ? 
rifmi"vla enfin le docteur à mi-voix... 
tout en continuant de considérer atten­
tivement l'enfant... 

— Oui.. U avait quarante degrés.-
— Je n'attendais pas encore une baisse 

sensible... surtout après la piqûre de sé­
rum de ce matin... mais j'aurais aimé 
voir cette fièvre en légère décroissance. 
La nuit sera peut-être mauvaise— et U 
n'y aura rien à faire qu'à lui donner à 
boire— Qui va veiller auprès de lui f... 

— Moi- fit le comte. 
SUvane ne répondit pas. 
Il songeait à la nuit crucifiante qu'al­

lait passer le malheureux père- au che­
vet du petit fiévreux qui. dans ses cau­
chemars de malade ou dans ses réveils 
brusques, appellerait certainement sa 

< Maman 1 > n'est-ce pas la cri que 
poussent les enfants aux heures de souf­
france-

Une pareille torture aérait au-dessus 
des forces de cet homme déjà à bout de 
courage..-

Et préciaément. l'enfant, à cette se­
conde même, s'éveillait- e t avant d'a­
voir ouvert les yeux, U appelait d'une 
voix basse et dolente : 

la'.TFi.Ti t If^Tn.w I 
Un gémissement jalUit des lèvres du 

comte qui détourna la tête. 
Roger soulevait à présent sas pau­

pières-
Son regard rencontra aussitôt la bon 

visage du médecin, qui venait de se pen­
cher vers lut.. 

— Bonjour, monsieur le docteur, lui 
fit-U avec peine en asayant de sourire... 

— Bonjour, mon mignon, répondit SU­
vane... 

Et lui prenant une main pour interro­
ger les pulsations du poignet U deman­
dait, de la bonne voix qui réconfortait 
les malades : 

— Tu ne m'en veux pas de t'avoir 
fait un peu de mal ce matin... avec mon 
aiguille f-

— Mais non, monsieur le docteur, fit 
l'enfant toujours à voix basse et avec 
une gène visible... Maman m'a dit que 
vous m'avez fait mal— pour me faire du 
bien.. Pourquoi que je vous en vou­
drais? 

— Sait-on jamais ?... Les malades sont 
si injustes, surtout las petits malades.. 
Mais toi. Je le vols- tu es raisonnable, 
c'est très bien.. 

— C'est pour faire plaisir à maman, 
monsieur le docteur- Elle m'a dit d'être 
bien sage- Je lui obéis... 

— Tu as raison... H faut toujours obéir 
à sa... 

c A ses perents.-
Comme l'enfant. H avait failli être 

bien Inconsciemment cruel pour le pau­
vre homme qu'U sentait derrière lui— 

Oui.. SUvane l'avait bien devine- c'é­
tait une véritable torture qui s'apprêtait 
pour cet Infortuné, le docteur le savait— 

Cette torture-la, U fallait la lui éviter 
dans la mesure du possible.. 

IiH^pfM.t à cet instant ae mettait à 
regarder tout autour de hit— 

Et avec une uxrraa»irin de 
ennuyée, U deniarulslt alors 1 

— Mais... où est-elle, maman f 
L'occasion semblait bonne pour faire 

cesser, au moins momentanément toute-
question de ce genre... 

Le bon docteur, ayant recours au mê­
me genre de mensonge qui lui avait déjà 
servi quelque temps auparavant pour 
rassurer Marie Josselin, expliquait alors 
du ton le plus naturel du monde : 

— Ta maman, mon chéri, s'est trop ta» 
tlguée en te soignant la nuit dernière-
et toute cette Journée— Aussi, comme elle 
se plaignait d'être courbaturée— d'avoir 
mal à la tête— Je l'ai envoyée ae repo­
ser... En ce moment eUe dort— comme 
tu vas recommencer à le faire dans un 
instant. 

— EUe ne va pas être malade f de­
manda Roger avec une légère tnojrrtétnde 
dans le regard. 

— J'espère que non- formula Suvane, 
en train de songer qull pourrait peut-
être. Jusqu'à ce que l'enfant fût 1 
servir de cette hypothèse pour 1 
l'absence de la 1 uni tassa •• 

— Peut-être qu'elle a attrapé ma mêla* 
d i e - fit encore Roger tout awidein „. 

— Evidemment c'est possible.- mats 
rien ne l'indique encore.- et ta peux dor­
mir, pour l'instant, sur tes deux woSIss. 

— Si elle est malade, voue la gaarUss 
vite- n'est-ce pas, monsieur le docteur.. • 
pour qu'elle revienne plus tôt auprès de 
moi— 

Mais une autre idée venait ae aasam, 
e t comme se ravisant n rgwsess. : 

— J'aimerais eneore mieux. Si «Se e » 
malade pour da boa- être snsat a gen 
rnler.; 
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